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Rhadinorhynchus cadenati and and Pomphorhynchus Francoise are 
two parasitic Acanthocephala Trachinotus ovatus from the Atlantic coast of 
Mehdia (Morroco). They always locate at the gut and they occupy almost the 
same habitat. Rhadinorhynchus cadenati is the most abundant and it is with 
great numbers, that is why we are interested to follow its spatial distribution 
along the intestine of host fish T. ovatus. 
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Résumé 
Rhadinorhynchus cadenati et Pomphorhynchus françoise sont deux 
Acanthocéphales  parasites de Trachinotus ovatus de la côte atlantique de 
Mehdia (Maroc). Ils se localisent toujours au niveau de l’intestin et ils 
occupent pratiquement le même habitat. Rhadinorhynchus cadenati est le 
plus abondant et il se trouve avec des grands nombres, c’est pour cela qu’on 
s’est intéressé à suivre sa distribution spatiale le long de l’intestin du poisson 
hôte T. ovatus.  
 
Mots Clés : Rhadinorhynchus cadenati, Distribution spatiale, Trachinotus 
ovatus, Mehdia, Maroc 
 
Introduction 
 Le pompano, Trachinotus ovatus (Linné, 1758) (Pisces; Carangidae) 
est commercialisé au Maroc et exploité en aquaculture dans plusieurs pays 
du Monde. En effet, selon  Du & Luo (2004), ce poisson pélagique présente 
une importance essentielle dans le futur développement industriel de 
l’aquaculture. Plusieurs expériences sont déjà effectuées en  Israël 
(Chervinski & Zorn 1973) et en  Chine (Xuet &al., 1994; Zhang & al., 2000) 
pour réussir son élevage intensif. 
 En aquaculture, le problème de la pathologie liée aux parasites se 
pose avec toute son acuité (Boyce, 1979). Les Acanthocéphales déterminent 
des pathologies ralentissant la croissance et augmentant le taux de mortalité 
de leurs hôtes FAO 1986 2001 et constituent, par conséquent, un facteur 
limitant de la réussite de la productivité des fermes aquacoles (Berrada-
Rkhami 1987;  Cisse et Belghyti, 2005 ; Belghyti, 2006). Récemment, ces 
préoccupations se sont axées sur la prévalence de ces maladies dans les sites 
d’élevage et l’impact de ces maladies sur les stocks des poissons 
 Le présent travail a pour but de définir et de discuter la localisation 
intestinale de l’acanthocéphale parasite de Trachinotus ovatus de la côte de 
Mehdia au Maroc 
 
Méthodes d’études  
 On procède à un examen visuel des poissons (Ash & Orihel  1991), 
en suivant soigneusement les étapes suivantes : Notation du nom de l'espèce 
hôte (Bianchi ,1984) (Lioris & Rucubado ,1998), la date, le lieu 
d’échantillonnage. Une inspection superficielle de la peau du poisson se fait 
sous la loupe à fort grossissement (x10) pour la recherche des parasites au 
niveau de l’opercule, la nageoire caudale et à la base des nageoires.  
 Les  parasites collectés sont enlevés à l'aide d'une pince brucelles ou 
d’une aiguille entomologique. On exerce une légère pression sur l'abdomen 
du poisson (examen des excréments) pour observer les selles dont le but de  
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collecter les gros Nématodes qui sont plus visible à l’état vivant. Le 
protocole d'examen des poissons au laboratoire porte sur 07 étapes 
successives dont le but de collecter profondément tous les parasites présents 
dans chaque poisson échantillonné : 
1. Les poissons sont mesurées (Longueur totale) et pesées.  
2. La cavité abdominale est ouverte du cœur jusqu’à l’anus, le sexe du 
poisson est notée.  
3. La recherche des parasites sur la cavité et à la surface des organes 
internes (cœur, foie, tube digestif, gonades). 
4. Dans une boîte de Pétri, chaque organe est séparé.  
5. Le contenu de chaque organe est rincé dans un bêcher, parfois on 
ajoute le bicarbonate de soude (une cuiller au litre) pour enlever le mucus et 
laissée les parasites se décanter, ensuite les résidus sont examinés au 
microscope optique.  
6. La musculature sont coupés en  petits morceaux,  ces derniers sont 
pressés entre deux lames de verre pour être examinez au microscope optique. 
7. Sur des fiches de données, le nombre de parasites de chaque espèce et 
leur position (Micro habitat) dans l'hôte est notée (Belghyti et al., 1994). 
 Pratiquement chaque organe de la cavité interne des poissons est 
infecté par quelques espèces d'endoparasites.  
-Nettoyage : Permet généralement aux spécimens d'helminthes 
vivants, particulièrement les Nématodes, les Acanthocéphales “ relaxer ” ou 
de s'étendre dans l'eau avant d'être fixés (Belghyti, 1996). Les spécimens 
sont nettoyés de tout débris et de toute muqueuse avant d'être fixés.  
- Fixation : C’est le fait de tuer rapidement le spécimen de façon à 
minimiser toute déformation. Les agents de fixation utilisés comprennent du 
formaldéhyde tamponné à 5 % - 10 %, du formaldéhyde-acide acétique 
(AFA ou FAA), du liquide de Bouin et de l'éthanol à 70 % chaud (Edmonds, 
1964).Les spécimens sont laissés dans l'agent de fixation pendant 24 heures. 
- Stockage : Suite à la fixation, les spécimens sont stockés dans un 
éthanol à 70 % dans des fioles hermétiquement fermées. 
 Dans cette étude, l’intestin de l’hôte est déroulé et mesuré, il est 
ensuite débité en 3 portions d’égale longueur nommées : régions antérieure 
A (Adjacente à l’estomac), région médiane M et enfin région postérieure P 
(El Hafidi, 1994). 
 Les parasites récoltés pour chaque portion de l’intestin sont fixés et 
conservés séparément dans des tubes en indiquant la région de l’intestin où 
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Résultats et discussions 
Mode de fixation des parasites sur à la paroi intestinale de l’hôte 
 R. cadenati est pourvu d’un proboscis long cylindrique armé de 16 
files longitudinales mené de 25 crochets dont la forme est simple présentant 
une très forte dissymétrie dorso-ventrale. Il assure la fixation du parasite à la 
paroi intestinale de l’hôte. Cependant, les espèces du genre Rhadinorhynchus 
sont considérées d’un point de vue pathologie comme des espèces non 
pénétrantes.  Malgré la longueur du proboscis, la fixation et leur attachement 
ne provoquent que des lésions et les spécimens sont capables de se détacher 





Fig.1 R. cadenati dans l’eau de mer Fig.2 Rostre de R. cadenati  
dans le berlèze 
 
 L’examen d’individus fraîchement pêchés n’a révélé en aucun cas 
l’existence d’une perforation de l’intestin aboutissant la sortie de parasite ou 
au moins d’une partie dans la cavité générale comme c’est le cas de 
Pomphorhynchus françoise qui perce l’intestin de Trachinotus ovatus. 
 L’implantation superficielle du proboscis dans la paroi intestinale 
permettait à ces parasites de quitter facilement leur point d’attache et de 
migrer vers la partie la plus favorable à leur développement. Les 
déplacements des parasites associés à une inflammation au point de fixation 
du parasite pourraient être à l’origine des pathologies (Yildiz et al., 2004). 
 Dans l’avenir, nous envisageons de compléter nos observations par 
une étude histologiques dans le but de déterminer le mode d’attachement de 
R. cadenati à la paroi intestinale et le niveau d’implantation du proboscis et 
d’évaluer la gravité des lésions multiples provoqués par les actions 
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Localisation de R. cadenati le long de l’intestin 
 R. cadenati se rencontre tout le long de l’intestin avec une 
colonisation minimale au niveau du tiers antérieure ou seulement 11% de la 
population parasite a été récoltée. Au-delà de cette portion, R. cadenati se 
distribue suivant un gradient croissant (Fig.3). Concernant la localisation des 
parasites mâles, femelles et immatures le long de l’intestin (Fig. 4), on note 
une concentration des individus sexués mâles et femelles au niveau du tiers 
postérieure, les immatures, quant à eux sont plus abondants au niveau du 
tiers médian. Il apparaît donc une relation entre l’état de maturité du parasite 
et le niveau de sa fixation (El Hilali, et al., 2005).  
 
Fig. 3 : Distribution spatiale de R. cadenati dans l’intestin 
de T. ovatus de la côte de Mehdia (Maroc). 
 
 Le parasite semble effectuer une migration vers la région antérieure 
pendant sa croissance. Les individus sexués femelles et mâles occupent 
préférentiellement le tiers postérieur de l’intestin qui héberge 85% des 
femelles matures récoltés. Les immatures se fixent sur la partie antérieure de 
l’intestin. Les différents stades de maturités de R. cadenati ont été récoltés au 
niveau de l’intestin de T. ovatus depuis la région antérieur jusqu'à la partie 
postérieure. En effet, Les mâles, les femelles et le immatures soient présents 
au niveau de trois parties de l’intestin. 
 
1. Distribution des mâles, des femelles et des immatures de R. 
cadenati dans l’intestin de T. ovatus de la côte de Mehdia  
La distribution de R. cadenati n’est pas uniforme le long de l’intestin 
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postérieure de 
l’intestin 
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essentiellement dans le tiers antérieur, les individus sexués mâles et femelles 
se retrouvent préférentiellement dans le tiers postérieur (Fig 4).  
 
Fig. 4 : Distribution des mâles, des femelles et des immatures de Rhadinorhynchus 
cadenati dans l’intestin de Trachinotus ovatus de la côte de Mehdia (Maroc). 
 
 En outre cet habitat étendu au deux tiers antérieurs de l’intestin pour 
les femelles immatures, se rétrécit après la fécondation et le site de fixation 
des femelles matures se limite essentiellement au tiers postérieur ce qui 
pourrait témoigner d’une capacité de cet acanthocéphale à quitter le lieu de 
fixation et à se déplacer d’une portion de l’intestin à une autre. Ce 
déplacement a pour but probablement de trouver le site de fixation qui offrait 
les conditions optimales à leur développement (Bethel & Holmes 1974 ; 
Pockros & Capozza 2004).Cette différence de localisation entre les 
acanthocéphales immatures et les matures et les migrations qui en découlent 
ne semblent pas liés à la nature de physiologie intestinales (Moore, 2002), 
mais peut être en relation avec la taille et les besoins énergétiques des 
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